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C R O I X 
L B S C R U T I N DK B A L L O T T A G E . — L * ComiM 

de l'Union Sociale e t Patr iot ique nous communique 
la note suivante : 

« Le scrutin de bal lottage pour la Section du Cré-
chet aura lieu dimanche prochain. Lee candidats de 
F Union Sociale e t Patr io t ique restent tous au poste 
d e combat ; ils en appellent a n s électeurs du Crprhet 
pour achever le succès de la lut te si bien comment ée 
dimanche dernier. En r o t a n t pour les candidats de 
l 'Union Sociale e t Patriot ique, sans abstention e t 
«ans ratures, ils auront confié à de bons administra
t eurs lo soin de leurs intérêts . _ 

La COMITÉ 
U N I O N SOCIALE ET P A T R I O T I Q U E . — Les 

membres des Comités de chaque Section sont pries 
d'assister à la réunion qui aura l ieu aujourd hui , 
jendi , 10 mai, à 8 heures et demie du soir, à 1 esta
minet Carlier, Place Samt-Mart in . 

L i Courra. 
ARRESTATION DK TROIS JEUNES VAGABONDS. 

_ La police a mis en état d'arrestation trois jeunes ga
mins, les nommés Oeorges Pottier,17 «ns.Joseph I.eclercq, 
17 ans, et Alhert Dholst, 15 ans, qui ont été trouvés cou
chés sur les paillassons de la briqueterie Craie**, rue de la 
jvlakelleiie. Amenés devant le comini»sa.ire de police, ce» 
vagabonda on- raconté qu'il» avaient quitte la maison pa
ternelle à Rvibaix. depuis plusieurs jours et rôdaient de
puis lors, erras* d'aumônes St couchant an hasar 1 dans 
les voitures de la foire ou dans les briqueteries. Ils ont 
été trouvés porteurs de pipes, canifs, porte cigares.ohjets 
de toilette, etc... provenant d'un vol cummis nu préjudice 
d'un marchand forain. L'auteur de ce vol. d'après leur té
moignage, serait un jeune homme qu'ils ne connaissent 
-|ue par le prénom d'Arthur et qui dameure a I'.oubaix, 
quartier du File. 

Les trois •aaniaa ont été mis à la disposition du riocu-
reur le la République. 

UNE Al'TRE ARRESTATION a été opérée dans 
la nu me journée de mercredi, celle du Massas François 
V.nideputte, ouvrier de l'usine Vinchon..» Houbaix. Cet 
inuividu éi ut recherché pour avoir brutalisé une cabare-
tière de la rue du Progrès, à Croix. Nous avons du reste 
relaté hier ce: te affaire. 

— CULTURE DV LIN ET D U CHANVRE. - Les 
cultivateurs oui veulent bénéficier des primes accordées 

5ar la loi ira 1 avril 1818 à la culture du lin et du chanvre 
oivent faire 1er déclaration « la Mairie, an plus tard 

le 1er jais {••••<•• le lin et le 1er juillet pour le chanvre. La 
superficie ei -cuencée ne devra pas être moindre de 8 ares. 

— CLAs.-KMENT DES C H E V A U X — La commis 
sio.i de i laasasksst des chevaux, juments, mules et mulets, 
susceptible* d'être réquisitionnes pour je service île l'ar
mée, se rendra à Crass le mercredi 6 juin. La levuo s v a 
lieu à V heures du matin sur la Urand'l'lace. 

W A S Q U E H A L 
I i c i l i m p o r t a n t M ><>ir-lti>nii«t 

Le bruit encrait mardi soir qu'un audacieux malfaiteur 
avait dévalisé en plein jour une ferme du Noir Bonnet et 
avait enlevé une grusse somme d'arpent. La l'.uvelle fut 
confirmée mercredi matin et voici les renseignements que 
nocs avoi.s pu recueillir sur les lieux 

A prosmiité du « Nouveau Noir Bonnet • est situ, e la 
ferme OsasIisi. exploitée aujourd'hui par M.Romain Van 
Hevalle, à '|ni elle est loué-; depuis le mois de novembre 
1899 par \l .Iules Courrier, aacasa cultivateur. Celui-ci 
occupe encore actuellement avec sa femme, .Tulia Honorez, 
l'aile droite le la maison d'habitation, en intendant que 
soi' terminée la nouvelle demeure qu'il se fait construire 
le loufr. de ta rue du Blanc Seau. 

M. Jales Courrier, qui est âgé de 56 ans, est atteint do 
paralysie et il se rend trois fois par semaine pour suivre 
un traitement à 1 hôpital St Sauveur. C'est pondant un do 
ces ressassa que le rai a été commis. 

Les anciens fermiers étaient partis mardi matin p a r l e 
train tramway do 8 heures pour revenir par celui île midi 
30 m. à la gare de Croix. En partant. Mme Courrier avait 
fermé à clef la porte qui ~<>une sur >e jardin et deraut la
quelle aboutit un sentier partant de la rue. 

A leur rentrée, cette porte était ouverte, mais ne por-
î i i t aucune traj e d'effraction. Leur première pensée fut de 
cou; ir dans l i chambre il coucher eu ils avaient laissé une 
somme de 4.600 franc» dans un coffre en bois. Le coffre 
était eventré, le linge qu'il renfermait avait été retourné 
en tous sens. L'argent avait disparu ! 

A côté, sur un fauteuil, se trouvait placé le réveil-matin 
que Mme Courrier avait coutume de laisser sur le coffre, 
lie réveil était arrêté à 9 11. 45. C e t donc à cette heure 
que le voleur a opéré. 

Le pins étrange dans cette affaire, est que l'auteur du 
roi ait reus»i à péictrer dan- l'habitation des époux Cour
rier sans être remarque des plus proches voisins, ni même 
du personnel de la ferme. 

I. argent dérobé se trouvait dans une petite boite en fer 
blanc qu'un n'a pas retrouvée; il se composait de six billets 
de banque de ICO francs, 1500 francs en or et le reste en 
pièces de 5 francs. M. Courrier le conservait chez lui de
puis une quinzaine de jours, le destinant à la solde des 
ouvriers de son entrepreneur. Personne ne connaissait, du 
reste, ce détail, et il est à croire que te malfaiteur a fait 
un plus ample butin qu'il ne l'espérait. 

Des recherches ont été faites aussitôt dans le quartier 
p a r l e garde M a t a s et par la gendarmerie, mais elles sont 
dcuieuiéeS jusqu'ici sans résultat. 

L A N N O Y 

LES PREPARATIONS T O I R LA DUCASSE.— Mer-
cre 'i les forains ont commence à monter leurs divers 
4tabliflaemeiits en vue de la ducasse de dimanche. Comme 
les années précédentes, ils seront installés dans la rue 
de Tournai et sur la place de la Mairie. 

L Y S 
LA P H A I D E - Mercredi matin, vers 6 heures, les 

prépose* des douanes Malfait Hubert et Delmer Augus
te de la brigade du I'ont-Rnuge, se trouvant de service 
à ia Ruelle Salembier, ont arrêté une femme, Alphonsine 
Vantiegliein, âséa de 24 ans, demeurant à Néchu». Elle 
portait du tabac et un tissu de provenance étrangère, 
ICIIC sentant nue valeur de neuf francs. 

H E M 
FIN DE LA CRf.VE DES OUVRIERS TEINTC 

RI ERS.— La grive des ouvriers teinturiers est terminée. 
Mercredi matin, les ouvriers se sont présentes, comme de 
coutume devant les usines. Des délégués, ont demandé 
une ontrevue avec les patrons. Vers sept heures, on ap
prenait que les patrons donnaient satisfaction, c'est-à-dire 
qu'ils accordaient le salaire de douze heures pour on/e 
heures de travail. l*es ouvriers sont donc rentrés tous à 
l'atelier à huit heures, excepté les apprêteurs qui eux ne 
reprendront le travail que ce matin jeudi. La grève a 
«•ominentc huât jours avant les élections pour se termi
ner deux jours après. 

F L i E R S - B R E U C Q 
U N ACCIDENT DE VOITURK Mercredi matin, 

les chevaux attelés à la voiture de M. Watinne. proprié
taire au hameau du Sart. à Fiers, se sont emballes sur la 
route qui conduit à Wasquehal. L'attelage a été précipité 
dans un fossé et a souffert de sérieux dégâts. Un passant 
qui s'était jeté à la tête des chevaux a roulé également 
dans le fossé mais il s'est heureusement relevé sans graves 
contusions. 

L E E R S 
BENEDICTION D'UN DRAPEAU. — Dimanche pro

chain 13 mai. aux vêpres de i heures et demie, aura lieu 
la bénédiction du drapeau de la société de Secours mutuels 
dite Saint Antoine de I'adoue. La nouvelle société, auto
risée par arrêté de M. le Ministre de l'intérieur, en date 

da 14 norambre 1809. ccssptssVjà le cintre nasstcUbU 
de 140 membres. Son aiège est à l estaminet du Clairon, 
tenu par M. Henri Enflebert, où se réuniront les socié
taires; à une heure, pour la remise des insignes e t d'où ils 
se rendront en corps à l'église pour la cérémonie. 

REVUE D E 8 CHEVAUX. —- La rsrne annuelle des 
chevaux, j -menu , mulets et mules, aura lieu 1 Leers, le 
lundi 28 mai. à 7 heures du matin, sur la Place de l'Eglise. 

CULTURE D U LIN. — MM. les cultivateurs de lin, 
qui désirent bénéficier de la prime accordée à cette culture, 
sont tenus d'en faire la déclaration à la Mairie avant la fin 
du mois. 

La prime est accord-^ pour une culture d'au moins dix 
ares. 

ANCIENS COMBATTANTS DE 1870-71. — La so
ciété des an'lens combattants de 1870-71 a, dans sa der
nière assembles mensuelle, décidée que le banquet annuel 
de la société aurait lieu le dimanche 27 mai. 

La fête aura lieu au siège de la société, chez AI. Floren
tin Delcour. à l'estaminet du Sergent. 

P h o t o g r a p h i e K l i i - u l c . t, Imulcv. do Paris. Ttoubalx; 
38. rue M 'ttc. a Tourcoing. — Portraits de !'• communion, 
11 fr l.i douzaine. 6757'J 

l . l î IIOI I»KS CAI 'ÉS . le plus hygiénique, le plus 
économique, qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or. 
— Ado:pté parlarnve. — En vente, gros et détail, 68, rue 

de 1 LpLiiic, i-t au6. ruedcsAris, itouLaix. IMel 

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FIÎ8S 
Vente au kilogramme 

V.nte elfepUonacUe de savons extra fins défraîchis Icgè 
roni"iit, de lu fabrication (<(> la Sari/rinrriediifioni/n; articles 
contant 11 francs la douzaine de savons, vendus au rabais 
au prix de 5 francs <o centimes le kilog. Octroi compris. 

i , . MOISSKHO.V m e r c e r i e . 1 « . m e d e M o u -
v a u x . A U m i n s i l s . seul vendeur dépositaire pour les 
savons d /•• MIS au kilog. de ta .Maison VicTun VaSSMaa, 
Saromirric tfn ilongo. 

W / \ T T R E h O S 
LA REVUE DES CHEVAUX EN 1900 — U N arrêté 

du 25 avril détermine l'ordre dans lequel seffectueia 
dans tout le département du Nord, le classement des che
vaux, juments, mules e1- mulets sus eptihles d'être requis 
pour le servies de l'armée en exécution de la loi du 3 juil
let 1877. 

Pour Wattre'os. la date choisie est celle du vendredi, 
15 juin prochain, a sept heures du matin. Ijes opérations 
commenceront pour lo canton Nord. A huit heures et 1,2, 
les cheveux du canton Est devront être prêts à être pas 
ses en revue. 

Lo membre civil d» la commission, de classement s été 
désigné : 'est M. (v-lestin Lalov, à qui sera adjoint, en 
raison de son état de santé, M: Jean-Raptiste Làagra, 
cultivateur. 

LA F R A U D E — Le sous brigadier Redouta et le pré
posé I.esnel. de la brigade mobile de Tourcoing, ont ar
rêt,'1 sasrciedi après midi, à une heure et demie, au pavé 
du VlnaffS, un jeune baeissr de Roubaix, Pierre Dcleu, 
sans domicile fixe qui était porteur de 7 kilos de café vert, 
valsai 21 francs. 

Les nrénosés Prévost et Tréhoux, de la Martinoire, ont 
arrêté înar'îi a dis heures st demie du soir, carrière Li.r 
febvre, sa Petit Tournai, deu xjeunes gens, Louis Thiry, 
22 ans. rnttaoheur, et Marie Deroubaix, 18 ans. bobineuse 
oui étaient • ->-„,., rV douze kilos d'allumettes, valeur 
54 fr;"» Les deox jeunes gens Irbitcnt Roubaix, 17, rue 
des Fossés. 

CHi RALE STE-CECILE. — Les membres de la cho
rale Ste Cécile sont priés d'à «ister à la lépétition géné
rale qui aura lieu te soir à 8 heures et demie très précises. 
Répétition vénérais des chants qui seront exécutés à 
Notre Dame de la Marnera, le dimanche 20 mai. 

G r a t u i t l e C a t a l o g u e I l l u s t r é d e l a f a b r i q u e 
d e c h a u s s u r e s , 5 , r u e P i e r r e - M o t t e , R o u b a i x . 

6, (.'ronde Place S et t. Rue de la Cart! 

T O U T E S I N S T A L L A T I O N S 
Hal .MiM ô p i è c e » , « l e p u î t s 1 Q 3 f r a n c * 

•MM 

«. 
T O U R C O I N G 

Les annonce! pour te JotMUl l»K Roinux ion* reçues à 
Tourcoiwt : nu bure<iu du juurnui, 7S, rue Nationale, à 
I,i Uenurt* H's l twst , .19. nu Soml Jacques. 
L E P A R G N E A T O U R C O I N G . — Le mouvement 

des opérations ù la Caisse (l'épargne est toujours in 
téressant à mettre en lumière. C'e^t pourquoi, sui
vant notre habitude, nou*. puisons dans le compte-
rendu de l'exercice écoulé les données principales. 

La cl ientèle de la Caisse d'épargne de Tourcoing e t 
de ses snccnraales s'étend sur une population to ta le 
de 110,448 habitants . Au 1er janvier 1899 il était dû 
à 19,022 déposants 13.00!",145 fr. 83 c. ; il a été reçu 
pendant l'année : en 15,049 versements espèces ° mil
lions 420,120 fr. 82, en 12 arrérages de rentes 00 fr. , 
en 22 transferts d'autres Caisses 1, ,085 fr. 93, soit en 
semble 2,437,200 fr. 75 c., auxquels il faut njouler 
405.541 fr. ti" d'intérc>ts, c'est-à-dire un tota l de l'ac
tif de 10,511,954 fr. 25 c. 

D e ces sommes il y a lieu de déduire : pour 8 ,602 
remhoursemcnts effectués pendant l'année 2 mill ions 
4)30,966 fr. 04 : pour 10 transferts sur d'autres caisses 
11,094 fr. 01 ; pour s ix remboursements par achats 
de rentes 12,309 fr. 90 ; pour douze remboursements 
pour prescription trentenaire 108 fr. 22 ; au total 
2,484,497 fr. 77. 

Par conséquent, il reste dû à 20,282 déposants la 
somme de 11,027,450 fr. 48 . Le solde au 1er janvier 
é t a n t , ainsi que nous l'avons re laté plus haut , de 
13,00J,14Ô fr. 83 , il y a augmentat ion de 358,310 fr.65. 

Les movennoti é tabl ies sur ces chiffres «lonnent : 
154 fr. 05 par opération de versement ; 284 fr. 11 par 
opération de remboursement ; 091 fr. 02 par l ivret , 
de solde dû aux déposants ; 120 fr. 10 par habi tant , 
de co même solde. 

Le mouvement des l ivrets pendant l 'année mér i te 
aussi qu'on s'y arrête un instant . I l ex i s ta i t nu 1er 
janvier 1899 : 19,022 l ivrets ; il en a é t é ouvert pen
dant l'année 2 310 e t remboursé 1,650 ; il en restait 
donc au 31 décembre 20 ,282 , soit 060 de plus qu a la 
clôture de l'exercice précédent . 

11 y a lieu de nous montrer satisfaits d'un t e l résul
t a t — disent les directeurs de la Caisse d'épargne de 
Tourcoing — qui démontre que notre Caisse se trouve 
toujours parmi les plus privi légiées , car, d'après le 
compte-rendu sommaire des opérations de toutes les 
Caisses d'épargne de France l 'augmentation ne serait 
que de 0,10 %, tandis qu'elle obt ient ici 2,62 l;£. 

Nous aurons à revenir sur d'autres chapitres de 
cet intéressant compte-rendu des opérations de !a 
Caisse d'épargne do Tourcoing. 

.LlSr* C s R È T E S 
l a i n c i d e n t m e d ' A n v e r s . — TroUt atsrentu b a t 

t u * . — Ise ié srvéa »>• r i e n t r e ç u * à 1* M a i r i e . 
U o v o t e p r o b a b l e p o u r o u c o n t r e l a ( c r è v e 

L a s i tuat ion a peu changé pendant la journée de 
mercredi. Ches Mai . Tiberghien frères, rue de Paris , 
les portes ont é t é réouvertes . Les tisserands o n t 
donc repris le travail . Ohes M. Duvi l l ier-Watine, 

le travail sera probablement repris aujourd'hui, 
jeudi . On ne signale pas de nouvel le grève n i d'au
tres reprises du travail . 

Dans la mat inée de mercredi un grand nombre 
de grévistes ont stat ionné place Victor Hassebroucq 
devant l 'Hôtel-de-Vil le . Vers eux heures, un groupe 
de 150 à-200 grévistes s'est formé en cortège e t a 
parcouru plusieurs rues chantant : 1' t Internat io
nale et l a Carmagnole ». 

I n incident très sérieux s'est produit vers midi , 
rue d'Anvers, à la sortie des ate l iers , i n groupe 
d'une centaine de grévistes se trouvait dans ce t t e 
rue. Ceux-ci ayant aperçu un camarade qui tra
vail le , s'empressèrent de l'entourer e t de l'accompa
gner en chantant , lui faisant une • conduite . 

Trois agents de police qui se trouvaient de ser
vice à cet endroit s'avancèrent alors e t , corninc cela 
se fait e n pareil cas , ils entourèrent l'ouvrier t recon
duit » pour le protéger au bc-sout. Cet te interven
tion fut mal accueillie. Les grévistes s'élancèrent 
sur le» egents et se mirent à leur administrer force 
coups de poing. Il s'en suivit une mêlée généralo 
an milieu de laquelle les trois agents i m p u l s a n t s , 
curent beaucoup de mal à se détendre et ne purent 
opérer aucune arrestation. 

Hientôt les grévistes s'éclipsèrent de tous côtés . 
Les agents avaient été fort maltraités ; tous trois 
portent des contusions, mais heureusement aucune 
blessure sérieuse. L'un d'eux a eu sou képi mis en 
pièces . Les principaux auteurs de c e t t e agression, 
sont esssmas. Cet incident s produit une vive émo
t ion rue d'Anvers et i a a a h s rues . ivoisin.mtcs. 
Aucun autre incident ne s e t produit dans la jour-

— Mercredi mat in , vers dix heures, quelques dé-
k é n é s ouvriers ont é té reçus k la mairie p \ r M. le 
Maire. 

l 'ne autre délégation plus importante envoyée 
par trois filnteurs, a, à son tour é té reçue vers midi . 
En substance, les ouvriers qui é ta ient , pour la plu
part, d e s pères de famille ont dit que ce n'était pas 
la bonne volonté qui leur mauqiuiit , niais qu'ils no 
pouvaien trepreudre le travail , le syndicat s y oppo
sant formellement. Us ont aussi déclaré que lo vote 
de lundi n'était pas sincère, p a n e qu'on avait la i t 
voter des bàcletirs, des te inturiers , des t isserands, 
e tc . , qui n'ont rien à voir dans la grève des fila

tures. Enfin ces ouvriers voulaient reprendre le tra
vail . 

M. Dron leur a parlé as^ez longuement . Il Uur a ré
pété ce qu'il avait déjà d i t lundi, leur deuiaimant 
«l'insister auprès du yudieat en faveur de la re
prise du travail . Vu\- il a ajouté que si e n ne vou
lait rieu entendre, on emploierait le vote secret . 
C e t t e fois, une liste des ouvriers de chaque filature 
serait déposée à la mairie. On installerait un bu
reau de vote avec un président et assesseurs et on 
refus* rsit de laisser voter tout ouvrier ayant moins 
de 18 ans ; de ce t t e façon ou aurait affaire à des 
ouvriers travai l lant réel lement dans les filatures, 
les lis*** servant de contrôle. D'après la réponse que 
donneront les délégués à M. le Maire on verra s'il y 
a lieu de faire voter . 

L ' E N T R E E D E S P I G E O N S V O Y A G E C R S E N 
F R A N C E . — Nou- annoncions il y a quelque t emps 
que la saison colombophile s'annonçait comme devant 
être beaucoun plus forte ce t te année qu'en 18M. 
Nous ne nous ét ions pas trompés ; les chiffres que 
nous donnons ci-dessous édifieront nos lecteurs. On 
se figure même dilficilement uu tel nombre de vola
ti les . D u 22 avril au 9 mai inclus, c'est-à-dire e n 
dix-sept jours, il est passé en pare de Tourcoing, et 
venant de Be lg ique , le joli chilire do : 118.831 pi
geons , soit une moyenne do 7.000 pigeons environ par 
jour. Ces nombreux pigeons ont é té transporté , dans 
3,000 paniers. 

Us é ta ient dest inés a u x vil les suivantes : Amiens , 
Arrus, Sa int -Just e t Rreteui l . I l est à remarquer 
qu'un bon tiers du nombre total des pigeons est des
t iné a Breteui l . I l y a même quelquefois des expédi
tions entières pour ce t te vil le. On peut prendre com
me exemple la journée de mercredi : sur t.-'ï'*'* pi
geons qui ont pa>sé en gare 4,308 étaient dest inés à 
Breteui l . Les a s s i s s e s chiffres que nous r*a**n de 
donner promet tent , n'est-il pas vrai ? Et la saison ue 
vient que do commencer. 

C O U R S D E S T E N O G R A P H I E . — Cercle s t éno-
grapliiqiie, café du lhii l ly. Vendredi 11 mai , à huit, 
heures un quart du soir, cours é lémentaire public et 
gratu i t de sténographie Prévot t -Delaunay . Troisième 
série de s ignes alphabétiques ; s ignes de doubles ,yl-
l a b k i . 

A neuf heures, co ins supérieur ; deuxièmes lectures 
s ténographiques : Le Médai l lon. Exercices de machi
nes à écrire. 

i Les services que rend la sténographie sont avan
tageux , non seulement pour le praticien dont le mé
t ier est de reproduire des discours, mais aussi pour 
l'élève qui sui t des cours ; pour le journal iste , le cri
t ique , qui désirent se documenter ; pour l'officier, 
l 'employé, qui reçoivent ^ e s ordres parfois compli
qués et dél icats ; pour l'orateur, avocat ou homme 
politique-, qui a'besoin de saisir au passage les argu
ments discutables d'un adversaire ; pour les écrivains 
désireux de profiter des improvisations de leur es
prit ; pour « tout le monde » en somme, car chacun 
a souvent besoin de prendre des notes plus commodé
m e n t et plus complètement qu'avec l'écriture ordi
naire . » 

E C H A N T I L L O N S D E T I S S U S . — La Chambre de 
commerce f rançaè e de Charleroi a envoyé à la Cham
bre de commerce de Tourcoing une collection très in
téressante et très complète de tissus de vente en Bel
gique te ls que Vaughan, Vichy , Tartan, Couti l , Fla
nel le coton, Cotonnades, Zéphir, D i m i t t e , Siamoise, 
serviet tes , nappes et mouchoirs de poche, satin, laine, 
t i ssus t e in t s , e t c . 

Les intéressés pourront vis i ter ce t t e collection nu 
secrétariat de la Chambre de commerce, 78, rue Car-
not , de onze à heures à midi . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez MM. 
Aug. Bara t t e e t Cie, d a t e u r s rue de Roubaix , une 
magasinière, Renée Desmettre , âgée de 39 •**, de
meurant rue du Sergent-Bobi l lot , 38 , a é t é brûlée à 
la jambe gauche par de l'eau boui l lante contenue 

dans un seau renversé par xaégarde. M . l e docteur 
Leduc qni lai a donné des soins lo i a prescrit un re
pos de quinze joars. 

— Au Condit ionnement , Marguerite Morel , âgée de 
24 rns , employée atrx appareils , demeurant rue des 
Cinq-Voies, 219, a heurte au passage un wagonnet e t 
s é t é contusionnée à la jambe gauche. U n repos d'une 
dizaine de jours toi a é t é prescrit par M. l e docteur 
Beulque . 

A R R E S T A T I O N P O U R I N F R A C T I O N A U N 
A R R E T E D ' E X P U L S I O N . — Dans la mat inée de 
mercredi, le service de la sûreté a mis en é ta t d'ar
restat ion un cordonnier, Edouard Gauffart, â g é de 
3G ans, demeurant à T inemont (Belgique) . Cet hom
me est sous le coup d'une infraction à un arrêté d'ex
pulsion. Il a été écroué au DépUt en at tendant d'être 
conduit à Li l le . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E R U E D U C H A 
T E A U . — U u accident qui aurait p u avoir de très 
graves conséquences, mais n'a en réalité qu'occa
sionné des dégâts matériels , s'est produit mercredi 
après-midi, vers quatre heures e t demie, à l'angle des 
rue du Château e t de Rena ix . 

La voi ture de M. le docteur Beulque arrivait à 
une allure assez vive alors qu'un camion chargé ap
partenant à M. Désiré Becls , fabricant de caisses, rue 
du Moul in-Fagot , passait rue de R e n a i x al lant vers 
la rue des Archers. Les deux cochers ne pouvaient se 
voir. A l'angle des deux rues une collision se produi
sit entre les deux véhicules . Le cheval de M. Beats 
tomba dans une glace de la voiture e t se coupa la lè
vre. Le timon du camion vint frapper en plein le 
eoupé qui fut presque renversé. Heureusement M. 
Beulque qui se trouvait à l'intérieur n'a pas é t é a t -
te iu t . Les dégâts sont donc purement matérie ls . 

U N E O I - V R I E R E D E F I L A T U R E G R I E V E 
M E N T B L E S S E E . — Une ouvrière de U filature de 
M M . Brut in frères, rue de l'Epine, a é t é v ict ime d'un 
accident assez grave. C e t t e ouvrière, une soi,rneU8e, 
Victoria Delplanque, âgée do 18 ans, demeurant rue 
de Menin, a eu l'auriculaire droit pris dans les en
grenages d'un métier . M. le docteur Playoust , appelé 
aussitéit, a donné ses soins à la blessée e t déclaré que 
l 'amputation des deux premières phalanges serait né
cessaire. La blessée subira une incapacité de travai l 
de quatre à cinq semaines. 

A P R E S B O I R E . — La police n rédigé un procès-
verbal à la charge d'un chaudronnier, E . M . . . , âgé 
de 38 ans, demeurant rue Saint-Biaise . Celui-ci e s t 
inculpé d'ivresse et de coups et blessures. 

Q u i n c a i l l e r i e , f e r » e t m é t a u x . I>. S1X-
LEBKUN, Place .les Halles,Tourcoing. Articles de mé-
naye, de cave et de jardins. 

TONDEUSE de garoti « UNIVERSELLE », garantie 
robuste et très légère à conduire. 

T 0 R D E 1 S E à linge « DOLPHIN ». seuls avec vis 
écartas* les rouleaux à volonté, par suite seule pratique 
et inusable. 68209 

S i v o u s m a n q u e z d'appétit, si vous digérez mal, si 
vous êtes constipé, si vous avez des aigreurs, des m i r a i s , 
si vous avez souvent des tniorainM si vous dormez 
mat, prenez les Pilules du D' Somer dont vingt ans de 
succès ont affirmé l'efficacité. 

Dépositaire principal à Tourcoing : M. L. Boyaval. 
pharmacien, 8, place Charles-Roussel et loules phar
macies. 40032 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Grand choix de livres, 
chapelets, médailles, images, cadeaux, maroquinerie, à 
Vhnprimerie du Brcmltrux, 39 , rue St-Jacques, Tour
coing. Ooi.'.o 

l ' I l O T O G R A P i l l E , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 1 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n S fr. 5 0 l a g d o u z a i n e . 

M O U V A U X 
LUS PREMIERES COMMUNIONS. — La cérémonie 

de la première communion aura lieu à l'église St-Oermain, 
dimanche prochain, 13 mai. La première messe sera dite 
à 5.heures et demie ; la messe de communion sera chantée 
à 7 heures et la graud'messe à 10 heures. Les vêpres so
lennelles suivies as la rénovation des vœux du baptême, 
auront lieu à 3 heures. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
LA DUCASSE DU PONT. —C'est dimanche prochain, 

13 nui , qu'a lieu la ducasse annuelle du hameau du Pont. 
Déjà quelques forains se préparent à installer leur ma

tériel. 
U N J E U N E VAGABOND. — Le garde champêtre 

Delmaero a arrêté un jeune garçon de 11 ans, Octave Macs, 
inculpé d'abus de confiance et de vagabondage. M a c , 
contre qui un mandat d'arrêt avait été lancé, a été aussi
tôt conduit à Lille. 

H A L L U I N 
U N E SERIE DE CONTRAVENTIONS. — La police 

d'Hallaia a dressé un certain nombre de contraventions 
dont quatre pour violences et injures ; 3 pour ivresse ; 2 
poio tapage nocturne ; et uno à la charge d'un bicycliste, 
dont la nuiehire manquait de lanterne. 

P r e m i è r e C o m m u n i o n . D e m a n d e z l e C a t a l o 
g u e d e s d e r n i è r e s c r é a t i o n s . B o u c a u V e r e e c k e , 
5 , r u e P i e r r e - M o t t e , R o u b a i x . ^ 

l a lLà l aH 
L E T R O I S I E M E F I L T E L E P H O N I Q U E L I L L E -

P A R I S . — Par décret du ministre du commerce, la 
Chambre de commerce de Lille est autorisée à avan
cer à l 'Etat une somme de 87,000 fr. en vue de l'éta
bl issement du troisi *n»e circuit té léphonique entre 
Paris et 1 d ie . 

L E S G R E V E S D E L I L L E . — L a s i tuat ion dans 
les filatures de lin et de coton semble s'améliorer lé
gèrement ; nous pouvons aujourd'hui annoncer plu
sieurs reprises du travail . 

— Des 14 canetières en grève du t issage de toile de 
M- Féron fils, rue des Sta t ions , hu i t o n t repris le tra
vail e t les six autres ont repris leurs l ivrets . 

— Chez M. l l ogez , h l j t eur de l in, rue d u Marché, 
la grève est également terminée . 

Les H fileuses et les 15 lustreurs, qui avaient cessé 
le travail , demandant les unes 0 ,20 d'augmentat ion, 
les autres 0,35, sont rentrés à l'atelier mercredi, à 
2 heures, aux anciennes condit ions. 

— D'autre part , trente ouvriers apprêteurs de l'é
tablissement de M. Van Butsè le , rue d'Arras, 00 , ont 
qui t té le travail mardi soir. Us demandent une aug
mentat ion de salaire. 

U N E R E U N I O N A L L E M A N D E . — Dimanche 
prochain, 13 mai, au ia lieu à Lil le , dans la chapelle 
des Prêtres du Sacré-Cœur, rue des Stat ions , 89 , à 
quatre heures et demie du soir, la réunion mensuel le 
des personnes de langue a l lemande. Le sermon en al
lemand sera donné par le R. P . Schoulza, directeur 
de l'cKuvre. 

F A C U L T E D E M E D E C I N E . — Voici les noms des 

é tudiants qui , p e n d a n t le mois d'avril 1900, o n t subi , 
avec succès , des examens devant la Facu l t é de sas» 
deoino e t de pharmacie de Li l le : 

1er examen doctorat (nouveau régime) . — M M . 
Tamel , Odoul, Quenay, Huriez , F iéve t , de Oasteraa, 
Deleau, Gellé, Faucon, Roure, Mervei l le , Gal land, 
Kle in , Pérard, Oochy d e Moncan, Levesqne, Hi i -
donx, Henri Lefebvre, Warin, Legrain, Leblond, 
Bouret , Nat i er . 

2e examen de doctorat (nouveau régime) . — M M . 
Gaubert, Hofinan Bang. 

Ire partie du 3e examen de doctorat (ancien régi
me) . — M. Brassart. 

Ire partie du 3e examen de doctorat (nouveau ré
gime) . — M M . Ashoundoff, Vanlaer , Boulenger , 

Bournovil le . 
2e partie du 3c examen de doctorat (ancien régi , 

me). — M M . Lequint , Marlier, Kisselkoff. 
2e partie du 3e examen de doctorat (nouvenu ré

gime) . — M. V a l e n ' i n . 
4e examen de doctorat . — M M . Rembauvi l le , Cres

son. Kisselkoff, Marlier. 
Thèse de doctorat. — M M . Defouil loy, P la te l . 
2e examen d'officiat. — M. Vandeput t e . 

LES É L E C T I O N T M U N I C I P A L E S 
A L i l l e 

Les col lect ivistes e t les radicaux coalisés v iennent 
de s'entendre sur le choix des candidats qu'ils pré
senteront au scrutin de bal lottage. 

La l i s te de la coalit ion a paru, mercredi mat in , 
dans le f Progrès > e t le « Révei l • , avec un appel 
commun signé des deux comités . 

Les radicaux ont douze candidatures, mais o n z j 
candidats seulement , M. Debierre ayant deux candi
datures à sou actif. 

A V a l e n r i e n n c t * 
Nous croyons savoir que les radicaux vont faire fu

sion avec les socialistes et que trois de ces derniers 
seraient portés sur la l i s te républicaine radicale. 
Quant à la l iste libéra'e, elle marchera tout ent ière 
à la lu t te , dimanche prochain. Nul doute qu'elle n'ar
rive facilement à la victoire. 

A C a l a i * 
I l parait maintenant certain que, oubliant leurs 

viei l les rancunes, foulant aux pieds leurs préjugés , 
les partisans de Salembier e t ceux de Dcic luze vont 
se donner la main pour le scrutin de bal lottage. C'est ; 

du m. ins, ce qu'a décidé le comité général de l U n i c n 
socialiste, e t , dans une réunion publique qui doit 
avoir lieu jeudi 10 mai, à T « Elysée », le citoyen 
J a u r è s doit venir prêcher l'union des socialistes ta 
laisiens. 

ASMTJiimiSHiOlllM 
Deuil immédiat 

sLucatton «le «Thaïes depuis 1 f i . 
POMPES FUNEBRES CORNILLE PENNEL 
12, rue de Lannoy et 10. rue Bernard. Houbafx. Fabrique de 
cercueils <ic luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, cor 
billards de toutes classes, fourgons pour transports de corps 
en France et à l'Etranger. Renseignements gratuits pour le 
imetière. Conroumsen tous genres Téléphone. 55035 

CONVOIS FUNtBKÉS&OairS 
Les amis et connaissance! de la famille DUALU'IN-ll»K. 

qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du dt-res de Monsieur Joweph iftballoin, veuf de Dame 
l rt»ule !<•**. décédé a Tourcoing, le 8 mai iVVK), dans sa 
85e année, administré des Sacrements de notre mère la Sainte 
Ktflise, sont priesde considérer le pitseut avis comme en tenant 
heu et de bien vouloir assister aux Vigiles qui seront cuantéet 
le jeudi 10 courant, a6 heures «|4, et aux Convoi et Service 
qui auront lieu le vendiedi ti duJ.t mois, a 8 beurea i[i, e t 
l'église du Sacré-Cœur, à Tourcoing. — L'assemblée a la maisoo 
mortuaire, rue du Dragon. 440. 

Les ami* eUuumussauees de la famille DELCROlX Pttt)U 
VUST. qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de faire 
part du deces do Monsieur J u l e s l>Wct-oix, \euf de Daine 
C l a r a l*rou«o*»t, decedé a hoiiban, le b mai t*A>, dans sa 
40e année, administré des Sacrements de ootre mère la 
Samie E l̂iSL-, sont pries de considérer le preseut avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le \ei.dredi U courant, j 
ltfb.il*, en l'egiise Saïut Sepul» re, a Houbaix. Les Vigiles 
seiont cliautees te jeudi tC dudd mois, a 5 heures. L'assemblée 
à la maison mortuaire. Chemin de la staLellcrie (près la terme 
Deleroixj. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
SèpukTC.à Houbaix, le vendredi 11 mai iwu, a 10 heures, pont 
le repos de l'âme de Monsieur Charlea-Henrf D e l a n o ë 
ingénieur des arts et manufactures, vice président de lasso 
ciatioo amieale des aneicus eh-ves de l'àieole Ccutrale des ai is 
et manufactures, groupe du Nuid et du Pas de (-aUis. amisii 
capitaine de mobiles tu 1870, décode subitement a Auiche. le 
13 avril 1900, daus sa 60c année, muni des Secours de notre 
mère la Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au-
raiiut pas reeu de lettre de faire-part, sout priées de consi
dérer le présent avis comme en tenaut lieu. 

Les amis et connaissantes de la famille Albert IVU'DKT 
LIAI DLi, qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de L>ame L é o n t e Baudet,deeédêe à Houbaix. 
le » mai 1*X>, a l'âge de 35 ans, administrée du S&cretnenà de 
rExtrême-Uiiçlion, sout pries de considérer le présent avu 
comme eu Uitant lieu et de bien \ouloir assisior a la Messe 
de Convoi qui Sera célébrée le jeudi 10 courant, u 9 heures, 
aux Vigiles, oui seront chantées le même jour, a S heures, et 
aux Convoi et Service Solennels qui auront lau le venJredi IL 
dudit mois, à 9 heures ii*. eu l'église Sainle-Khsab.-tu. a 
Houbaix. — L assemblée à la maison mortuaire, rue de Lau-
noy, 6̂ bis. 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L CORRECTIONNKL DE LILLE. — Au

dience du mercredi 9 niai 1900. — Présidence de M. MAR
TIN, vice-président. — U N K OKAVK AFFAIRK DK FBAI,DK., 
dont nous avons déjà eu l'occasion de parler dans noirt 
chronique judiciaire, vient d'avoir un dénouement aussi 
iuipivvu que subit. 

Daus le courant de l'année dernière, à Halluin, des doua
niers de service, passant, vers 1 heure du matin, près de 
Peali** iiper,ev:iie,it une voiture arrivant au galop de la 
frontière,et qui passa près d'eux : quelques instants après, 
le conducteur repassa près d'eux avec le cheval dételé, la 
voiture se trouvait près de là : elle contenait un charge
ment' considérable de tabac belge. 

Les douaniers déclaraient avoir formellement reconnu 
pour le conducteur de la voiture un sieur Dhalluin. mar 
chaud de fourrage à Halluin ; celui-ci, poursuivi, prétendit 
n'avoir pas quitte sa maison de toute fa nuit et 8 inscrivit 
en faux contre le procèa-verbal ; l'inscription de faux fut 
admise par le Tribunal. 

Depuis, Dhalluin a transigé avec la douane, moyennant 

FEUILLETON DU 11 MAI. 

LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SALES 

LE VIKl X HIBOU 
L'armoire servait de bibliothèque, de vaisse

lier, de lingerie, de râtelier d'armes de pou
drière, de cartouchière, de tout... 

Parfois, en le regardant, le comte songeait 
qu'au siècle dernier elle était au grenier, desti
née aux domestiques. 

Quant ils étaient réunis là, tous les trois, ils 
ne donnaient nullement l'impression d'une race 
éteintes, mais de gens frappés par une mysté
rieuse fatalité et qui reste debout, stoïques, 
sous les coups du sort. 

Il y avait chez le comte, une extraordinaire 
réserve de force, d'énergie, un flot tumultueux 
de passions, une intelligence vive ; et rien de 
tout cela n'avait été employé par suite de l'édu
cation déplorablement fausse qu'il aVaft reçue. 

Il en était encore, après r8/o, à espérer le 
retour du Prince, la récompense de sa fidélité. 
Et, en attendant, après avoir été soldat, il ac
complissait le seul métier digne d'un gentil

homme, il labourait, presque aussi rude que ses 
fermiers, n'ayant conservé pour se distinguer 
t? eux, au dehors, que le droit de chasser. 

Il était grand, noueux, avec une figure qui 
semblait taillée à coups de hache, la barbe en
core brune, les cheveux poivre et sel, les yeux 
d'un gris de fer abrités par d'épais sourcils tout 
'noirs II ne erssemblait en rien aux aïeux nor
mands ; il était Breton. 

Arnold, au contraire, se rattachait plutôt au 
premier Preuilly qui épousa une Kermeric. 

Il avait bien la carrure de son père, mais avec 
plus de finesse, d'élégance, une fiyure aux traits 
nettement dessinés mais avec les angles adou
cis, de jolis yeux bleus, des cheveux châtain 
bouclés et une délicate barbe venue tard qui 
lui enveloppait le visage comme d'un duvet. Il 
était certainement très aristocratique et parlait 
fort noblement d'honneur, de loyauté, d'antique 
race, de sang bleu ; il connaissait fort bien le 
blason et savait les devises de toutes les gran
des familles de France ; mats son rêve était d'é
changer toute l'illustration de sa race contre 
une dot de millionnaire. 

Cependant, le comte ayant achevé sa pre
mière pipe, en bourrait une seconde, et' pre
nant des parchemins dans l'armoire, essayait 
de lire ; mais il ne le put pas. E t bientôt il re
commençait sa marche autour de la pièce ; puis, 
brusquement, il sortit. 

Et Arnold, qui l'avait suivi à pas de loup, 
le vit traverser la prairie enserrée entre le châ
teau, les écuries et les bois, la prairie qui, si ja
mais il réalisait son ambition, deviendrait une 
si jolie pelouse à l'anglaise ! 

— Ma foi, se dit-il au bout d'un instant, je 
ne m'en mêle plus. Je n'aurais qu'à mm mettre 
quelque gaffe. 

Encore une expression qui faisait frémir ta. 
de Preuilly. 

Et Arnold rentra sagement dans la salle. 
— Ma sœur est assez grande pour se dépê

trer toute seule. 
Le comte était arrivé à la lisière du bois, qui, 

par une pente assez abrupte, descend jusqu'aux 
étangs. 

Il attendit deux ou trois minutes, puis s'en
gagea résolument dans un chemin, entièrement 
voûlé par les arbres, qui conduit au calvaire de 
granit. 

Et il n'avait pas fait vingt pas qu'il respirait 
ivec un immense soulagement. 

Une silhouette de femme apparaissait à 
l'autre bout de chemin. Et il avait bien vite re
connu la démarche lente de sa fille, plus lente 
encore que de coutume, avec quelque chose 
d'alangui qui le surprenait à mesure qu'elle se 
rapprochait de lui. 

Oh ! cette fille qui, malgré la brûlante que
relle qui les séparait, était la vraie joie de sa vie, 

comme il l'aimait ! Comme il aimait sa cons
tante douceur, son visage irrégulier mais char
mant, ses cheveux si épais et si noirs, ses 
grands yeux affectueux !... Comme il aimait 
sa fierté simple, sans cris, sans déclamations. 

Lorsqu'elle lui avait dit qu'elle aimait Ray
mond, quelle simple phrase : « Père, je l'aime... 
Je ne serai jamais qu'à lui ! » 

Et, lors de ce voyage à Paris, de ce séjour 
chez une vieille tante qui prétendait la marier •. 
t Père, j'irai à Paris, puisqu'on le désire, mais 
aucun homme ne voudra de moi comme je ne 
voudrai d'aucun... s Elle n'endisait pas davan
tage, elle ne prononçait pas le nom de Ray
mond, mats il comprenait qu'elle s'entêtait dans 
le respect de son amour passé. 

Oh ! s'il avait soupçonné la douloureuse co
médie jouée par sa fille, par la vieille tante ! 
S'il avait su que sa fille ne pouvait plus être à 
d'autre qu'à Raymond !... 

Et depuis, tout espoir paraissant perdu, il 
axait accepté, pour elle, ses ouverture? de ma
riage ; mais il était certain et heureux d'avance 
qu'à toutes les propositions elle opposerait un 
dédaigneux, refus. 

Il aimait mieux cela, il ia gardait. Arnold, lui, 
se marierait bien un jour, les quitterait. Et eux 
edux vieilliraient face à face, solitaires, dans 
leur demeure délabrée mais pleine pour eux des 
splendeurs d'autrefois. 

Et voilà que ce rêve d'égoïste résignation 
s'écroulait tout à coup ?... Raymond était reve
nu, Raymond toujours aimé, Raymond patiem
ment attendu par sa fidèle amie... Raymond 
pour qui elle venait sûrement de prier ! Ray
mond, à qui, dans cette minute même, elle de
vait songer, comme en une sorte d'extase ; car 
elle ne voyait pas son père... Elle marchait 
aroit devant elle, la tête levée, les bras bal
lants... E t elle serait passée sans l'avoir aperçu 
s'il ne l'avait' appelée : 

— Eh bien... Emilienne ! 
Il l'arrêtait, la prenait par le bras. Elle fris

sonna des pieds à la tête, puis eut un brusque 
sursaut, comme si elle s'éveillait. 

— C'est... c'est vous, père ? 
Et elle lui sourit si heureusement qu'il en 

éprouva un certain bien-être, qui balaya mo
mentanément toutes ses appréhensions. 

La lune, en cet instant, perçait un nuage, et 
sa lueur, par petites fractions, tombait sur le 
visage de la jeune fille à travers les feuillages. 

i f de Preuilly lui enveloppa la taille de son 
bras noueux. Et il ne songeait plus à lui rien 
reprocher ni à ces soupçons qui l'avaient 
Si cruellement torturé. 

Et c'est à peine s'il osa lui dire : 

(A itttsr*). Pimuui SALES. 
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